

L’APPQ : LA RÉFÉRENCE AU QUÉBEC
EN EAUX SOUTERRAINES ET EN GÉOTHERMIE

Les propriétaires peuvent représenter le plus grand danger pour un puits artésien, spécialement ceux qui décident de régler eux-mêmes un problème dont leur puits est affecté. Bien souvent, ils ne font qu’empirer la situation.

À cet égard, il existe des tas d’anecdotes de clients bien intentionnés qui ont plutôt contaminé leur puits artésien en voulant simplement régler un problème. À titre d’exemple, on peut référer au cas d’un client qui a versé 6 gallons d’eau de Javel dans son puits en vue d’en éliminer une odeur dans l’eau. La seule odeur qu’il n’a pas réussi à éliminer, après avoir pompé des millers de litres d’eau de son puits, est celle de…. l’eau de Javel.
Par ailleurs, chaque fois qu’un propriétaire enlève le couvert de son puits afin de l’entretenir, il existe un réel danger d’y introduire une contamination bactérienne ou autre. Sans oublier aussi le risque soit d’échapper des outils dans le puits, soit de faire coincer la pompe dans une tentative de la remplacer, soit encore d’être électrocuté en travaillant sur la pompe submersible.
 (Source : AWWDA – Mai 2010)
►► Pour ceux que la chose intéresse, le congrès annuel de l’Association américaine des eaux souterraines se tiendra cette année du 7 au 10 décembre prochain, à Las Vegas. 
Gilles Doyon, avocat
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Le danger n° 1 pour un puits : les bonnes intentions !
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